Diodore de Sicile, La Bibliothèque historique, I, 51 :
Sujet : Pour les Égyptiens, la vie tient d’une hôtellerie
Extrait :

…  οἱ γὰρ ἐγχώριοι τὸν μὲν ἐν τῷ ζῆν χρόνον εὐτελῆ παντελῶς 

εἶναι νομίζουσι, τὸν δὲ μετὰ τὴν τελευτὴν δι´ ἀρετὴν 

μνημονευθησόμενον περὶ πλείστου ποιοῦνται, καὶ τὰς μὲν τῶν ζώντων οἰκήσεις καταλύσεις ὀνομάζουσιν, ὡς ὀλίγον χρόνον ἐν ταύταις οἰκούντων ἡμῶν, τοὺς δὲ τῶν τετελευτηκότων τάφους ἀιδίους οἴκους προσαγορεύουσιν, ὡς ἐν ᾅδου διατελούντων τὸν ἄπειρον αἰῶνα·

διόπερ τῶν μὲν κατὰ τὰς οἰκίας κατασκευῶν ἧττον φροντίζουσι, 

περὶ δὲ τὰς ταφὰς ὑπερβολὴν οὐκ ἀπολείπουσι φιλοτιμίας.
Traduction :

… Cela tient à la croyance des habitants [Égyptiens], qui regardent la vie actuelle comme fort peu de chose, mais qui estiment infiniment la vertu 

dont le souvenir se perpétue après la mort. 
Ils appellent leurs habitations hôtelleries, vu le peu de temps qu'on y séjourne; tandis qu'ils nomment les tombeaux demeures éternelles, les morts vivant éternellement dans les enfers. 
C'est pourquoi ils s'occupent bien moins de la construction de leurs maisons que de celle de leurs tombeaux.
[tiré de : Ferd. HOEFERT, Diodore de Sicile, La Bibliothèque historique, t. 1, Paris, hachette, 1865]
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